520 - LES SOIREES CANADIENNES,

tisons ardens, et & les luy appliquer sur les endroits
du corps les plus sensibles 3 la doulenr, A sauter et
danser autour de lny comme de véritables insensées,
4 prendre leurs cotiteaux pour luy faire sur le dos et
sur les épanles des incisions profondes et par consé-
quent trés douloureuses, enfin & le retirer un peu plus
& Pécart du feu quand on voit que le coeur luy man-
que, & attendre qu’il ait un peu repris ses sens pour
luy faire plonger les jambes et les pieds qu’il & tout
grillez dans une chaudiére pleine d'eau bouillante, &
luy lever la chevelure, c’est-d-dire, la peau de dessus
la téte avec les cheveux qui y tiennent. Elles ne
" purent pas luy en faire souffrir davantage, parcequ’il
expira aprés avoir subi ce dernier supplice ; cependant
elle luy arrachérent la langue, quoiqu’il fat mort,
-dans le dessein de la faire manger & un autre pauvre
vieillard anglois, prisonnier comme celuy-ci, et destiné
4 subir le méme sort. J’arrivai le lendemain de cette
expédition.  Lorsqu’on m’eut raconté toute -cette
histoire, je demandai §'il n’y avoit plus parmi eux
«Q’eaun de vie, et §'il n’y avoit plus personne d’yvre;
mon garcon ct plusieurs antres sauvages tant hommes
que femmes en qui j’avois beaucoup de confiance, me
dirent que tout étoit tranquille, mais qu'il seroit bon
que jattendisse encore jusqu’an lendemain pour que
ce que je me proposois de leur dire & ce sujet, ne fat
pas sans fruit. Je profitai de 'avis, et je fis fort bien,
cependant il me fut impossible de dormir de toute Ia
nuit, tant cet acte de cruauté commis de leur part,
me révoltoit, et me faisoit de la peine. Le lendemain



